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II a ete tenu 13 seances auxquelles ont assiste 145 membres
en tout et 55 invites.

II a ete presente 58 communications, soit exactement le meme
nombre que l'annee passee. Elles se repartissent comme suit:

16 pour les sciences mathematiques et astronomiques,
27 pour les sciences physiques et chimiques,

4 pour la geologie et la mineralogie,
11 pour les sciences biologiques et la prehistoire.

A la suite d'une decision prise par la Societe, deux seances

par annee seront consacrees ä des conferences d'interet scien-

tifique general faite par des membres de la Societe.

Le compte rendu reste stationnaire depuis deux ans k

170 pages.
LaVille de Geneve a accorde ä la Societe une augmentation

de la subvention, versee par la Bibliotheque en faveur des

publications.
En terminant ce rapport, je tiens ä remercier tres chaleureu-

sement MM. les secretaires et M. le tresorier, ainsi que le

verificateur des comptes.
K. H. Meyer, president.

Les rapports du secretaire correspondant, du president de

la commission des.« Archives des Sciences physiques et naturelles

», du tresorier ainsi que celui du verificateur des comptes
sont lus et adoptes.

Au tour des elections, M. Marcel Gysin est elu vice-president
et M. Hugo Saini verificateur des comptes.

AME PICTET
1857-1937

En s'associant au deuil qui a frappe la chimie suisse par la
mort d'Ame Pictet, la Societe de physique deplore elle-meme
la perte d'un membre qui lui a fait honneur par ses travaux
remarquables et qui lui fut tres fidelement attache pendant un
demi-siecle.
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Ne ä Geneve le 12 juillet 1857 d'une vieille famille genevoise
qui avait donne ä la republique dejä beaucoup d'hommes
d'Etat et de savants eminents, Arne Pictet y commenca ses

etudes universitäres en 1875. II avait voulu se consacrer d'abord
k la medecine, mais le cours de chimie minerale de Marignac
l'enthousiasma au point de le faire changer d'idee et de lui
faire choisir la chimie. C'est ä Dresde, oh Pictet se rendit en

1875, qu'il sentit sa vocation d'organicien se preciser. Dans

son journal, il note en 1879, lors des premiers travaux de

synthese en chimie organique: «C'est la chimie de l'avenir, la
seule ou j'aie la chance de trouver quelque chose qui puisse me
servir pour ma these ». Cette these, il la prepara ä Bonn, sous la
direction d'Anschütz, dans le laboratoire de l'illustre Kekule.

Ayant presente sa these ä F Universite de sa ville natale en 1881,
Pictet fit encore un sejour de quelques mois k Paris, ou il
travailla dans le laboratoire de Würtz, avant de revenir a

Geneve oü s'est deroulee toute sa carriere scientifique. Assistant
de Graebe en 1882, il donne des cours de privat-docent; nomme
maitre au Gymnase en 1888, il poursuit ses recherches ä l'Uni-
versite pour y retourner definitivement en 1894 comme pro-
fesseur extraordinaire de chimie organique speciale. Admis
entre temps (en 1887) au sein de la Societe de physique, il en

devint bientöt un de ses membres les plus assidus, il lui a

toujours apporte la primeur de ses nombreux travaux et 1'a

presidee en 1899 et 1922. Nomme professeur de chimie pharma-
ceutique, biologique et toxicologique en 1899, Arne Pictet suc-
ceda en 1906 ä Graebe dans la chaire de chimie generale. 11

conserva ces fonctions jusqu'en 1932. Le 11 mars 1937, un
accident cardiaque l'a brusquement enleve ä l'affection de sa

famille et de ses amis.

L'ceuvre de Pictet dans le triple domaine de la recherche, de

l'enseignement et de l'organisation de la science est trop vaste

pour que je puisse la retracer ici d'une maniere tant soit peu
complete. Je voudrais insister uniquement sur ce qu'elle avait
de particulier: l'harmonie de son developpement et la simplicite
classique des moyens experimentaux mis en ceuvre.

L'harmonie du developpement de l'oeuvre scientifique
d'Ame Pictet: Si ses travaux peuvent etre groupes sous trois
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chefs nettement distincts les uns des autres, Arne Pictet a
neanmoins suivi une ligne ininterrompue, qui commence avec
ses premiers travaux personnels et qui se poursuit jusqu'a la fin
de sa carriere. A l'epoque ou il prepara son doctorat ä Bonn,
en 1880, son regard tomba un jour, dans une librairie, sur un
ouvrage ouvert ä la page ou Fauteur proposait une formule
nouvelle pour la pyridine, qui faisait ressortir une analogie de

structure entre ce derive heterocyclique et le benzene. Des ce

moment, Pictet prit la resolution de se consacrer ä 1'etude des

derives heterocycliques et a celle de leurs representants bio-
logiques si interessants, les alcaloides.

Apres avoir realise des syntheses retentissantes — celle de la
nicotine, par exemple, — l'esprit de Pictet, qui avait toujours
garde un grand interet pour les questions biologiques, se preoc-
cupa du role et de la genese des alcaloides dans les plantes;
c'est ainsi qu'il fut amene ä etablir sa celebre theorie qui veut

que les alcaloides soient ä considerer non comme des produits
intermediates de la phytosynthese des protides, mais au
contraire comme des produits resultant des processus du
catabolisme azote. Cette conception tres hardie ä l'epoque a

apporte une lumiere nouvelle aux problemes du metabolisme
des vegetaux.

Apres avoir suivi le sort de l'azote organique dans la plante
vivante, Pictet se demanda ce que pouvaient bien devenir les

alcaloides au cours de la fossilisation des vegetaux: il se mit ä

la recherche d'alcaloides « fossiles » dans la liouille. Par extraction

de la houille d'abord, par distillation sous pression reduite
ensuite, il fut conduit alors non pas ;i la decouverte escomptee,
mais a celle de ce qui, sous le nom de « goudron primaire » est
devenu un produit d'une tres grande importance ä la fois

scientifique et industrielle. En effet, l'obtention d'un goudron
particulier rappelant les petroles, par faction combinee de la
chaleur et du vide sur la houille a permis k Arne Pictet de

preciser les possibilites de formation des petroles, et a ete

d'autre part le point de depart d'applications industrielles sur
une tres vaste echelle.

Le procede utilise par Pictet — action de la chaleur sous pression

reduite — etait d'une telle simplicite et si constamment
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employe dans les laboratoires qu'encourage par les resultats
surprenants obtenus dans le cas de la houille, Pictet l'appliqua
ä d'autres produits naturels. En lui soumettant la cellulose,
il eut la main extremement heureuse, puisqu'il decouvrit ainsi
une methode generale permettant d'obtenir des anhydrides
intramoleculaires des sucres. Dans les mains de Pictet, cette
decouverte donna lieu ä la creation de methodes generates de

synthese de di- et de polysaccharides, dont on manquait
completement avant lui.

Je voudrais rappeler encore ce privilege rare accorde ä

Arne Pictet de conserver sa puissance creatrice jusqu'a un äge

tres avance. Apres les syntheses d'alcaloides de la premiere
periode de son activite scientifique, apres la decouverte du

goudron du vide vers la cinquantaine, il commeruja sa soixan-
taine par la decouverte de la formation des anhydrides des

sucres, et les methodes de synthese de di- et de polysaccharides
sont le fruit des annees qui precederent immediatement l'äge
biblique de 70 ans.

Si Pictet a trace ainsi un sillon profond dans le champ de la
recherche, son oeuvre a ete non moins fertile dans l'enseigne-
ment et dans l'organisation de la science. Dans l'enseignement, il
sut inspirer ä une cohorte magnifique d'eleves le goüt de sa
science. Dans l'organisation de la science, la Suisse lui doit
notamment la fondation de la Societe suisse de chimie; il joua
un role actif dans de nombreuses societes —je n'ai qu'ä rappeler
ce qu'il a ete pour la nötre et pour la Societe helvetique des

Sciences naturelles, dont il a preside si brillamment la reunion
ä Geneve en 1915 — et il a souvent represents notre pays ä

l'etranger.
Les honneurs ne manquerent pas d'affluer. Deux doctorats

honoris causa, plus de vingt honorariats et distinctions accordes

par des societes savantes du monde entier temoignent de

l'estime dans laquelle le tenaient ses pairs. Mais les siens, ses

amis, ses collaborateurs et eleves, nous qui 1'avons connu, nous

garderons de lui le souvenir non seulement d'un savant eminent,
mais encore d'un homme superieur dans toute l'acception du
terme.

Emile Cherbuliez.
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